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Amérique, avec un territoire d'une immense étendue, à
peine à moitié exploré, les monographies complètes des
ordres. et même de la plupart des fimilles de notre fauine
ne peuvent encore être espérées, mais on pourrait certaine-
ment adopter un moyen de rendre plus faciles les recher-
ches et de hâter le moment où de telles muonographies
pourront être publiées.

Pourquoi n'adopterait-on pas pour la science à l'instar
des herd-books qu'emploient les éleveurs d'animaux, une
publication, où toute nouvelle découverte devrait être en-
registrée, ou plutôt décrite, pour être réputée telle et assu-
rer le droit (le paternité à son auteur ?

On voit tous les jours des contestations d'auteurs re-
clamant la paternité de tel ou tel animal dont la des ri p
tion a été donnée dans ditférentes publications ; le systèein
que nous proposons rendrait de suite de tels confliets im-
possibles. Si les differents enitomnologistes Américais, au
lieu de disséminer les descriptions de leurs découvertes (le
chaque jour dans l'Aierican iVaturalist, les Proceedings of
the Boston Society of Natural History, ceux de l'Acadi-mie (les
Sciences de Philadelphie, de Bulialo ou de St. Louis, le
Canadian Entomoligist, les rapports des chambres d'arri-
cultures de divers Etats, etc., les réunissaient dans uMe
même publication, chaque écrivain, avec cette seule publi-
cation, pourrait se renseigner sûrement, sans s'inquiéter du
reste. Pourquoi les propriétaires de la Psyche, de Cai-
bridge, Massachusetts, ne convertiraient-ils pas lemr publi-
cation en un Record de cette nature ? Nous n'entretenons
pas de doute que tous les écrivains Américains n'y don-
nassent de suite leur assentiment. Quelque élevé que fut
alors la souscription à une semblable publication, les écri-
vains y seraient encore gagnants, parce qu'elle leur tien-
drait lieu, à elle seule, d'une foule d'autres.

Nous soumettons humblement notre suggestion à nos
confrères de plume Américains en histoire naturelle, et si
les puissantes sociétés scientifiques des grands centres,
comme celles de Cambridge, Boston, New York, Philadel-
phie, Buffalo, etc., veulent s'en occuper, nous n'avons pas
de doute qu'elle ne puisse de suite se réaliser.


